
 
ÉDITION du 19 au 26 juillet 2026 

 

 

SAINT-ANICET                                                                                                                                
DIM. 19/07 - 11 h         16e dimanche du temps ordinaire                         Vert 
Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                    2484 

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration…)                                             2385 

Marc Dancause, 40e ann. / Famille Micheline Dancause                                                2501 

Jeannette Génier Taillefer / Parents et amis aux funérailles                                           2571 
DIM. 26/07 - 11 h         17e dimanche du temps ordinaire                         Vert 
Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                    2480 

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration…)                                             2386 

Émérilda Gauthier et Alphée Daraîche / Rose Daraîche                                            2619 

Pierrette Guérin Chrétien / Parents et amis aux funérailles                                             2415 

Léo-Paul Mallette / Parents et amis aux funérailles                                                            2560 

Thérèse Taillefer et Réal Brunet / Parents et amis aux funérailles                               2597 
DIM. 02/08 - 11 h         18e dimanche du temps ordinaire                         Vert 
Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                    2485 

Gaétane Haineault / Parents et amis aux funérailles                                                         2611 

Lise Quenneville Durocher / SSJB Valleyfield                                                                 2630 

SAINTE-BARBE       
DIM. 19/07 - 9 h 30    16e dimanche du temps ordinaire                         Vert                                                                                                   

 
DIM. 26/07 - 9 h 30      17e dimanche du temps ordinaire                         Vert 

 
DIM. 02/08 - 9 h 30      18e dimanche du temps ordinaire                         Vert 

 
 
 

Quêtes Saint-Anicet Sainte-Barbe 
12 juillet 2026 176,00 $ 137,10 $ 

Merci de votre grande générosité! 
 
 
          Sera baptisée le 26 juillet 2026,  
 
           à l’église de Saint-Anicet, 
 

 
 
 

Olivia Paquin, 
fille de Christian Paquin 

et de Sophie Fournier 
  
  
 

BIENVENUE dans la grande famille des chrétiennes et des chrétiens! 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

COURAGE DE LA PATIENCE 
 

La vraie force de Dieu: juger avec indulgence… 
Puisque le Seigneur est vraiment fort, il n’a pas 
besoin de hausser le ton et d’entrer en colère. En 
s’adressant à lui, le sage déclare, avec lucidité: « 
ta domination sur toute chose te permet d’épargner 
toute chose. » 
 
La personne colérique et violente est, en réalité, 
faible, car elle se laisse emporter, dominer par ses 
sentiments intérieurs et son impulsivité. Dieu, au 
contraire, épargne toute chose, manifestant ainsi 

sa toute-puissance. Belle leçon à retenir! 
 
Arracher l’ivraie?... Il est vrai que le mal est partout dans notre vie, et il est 
normal, et même souhaitable, de nous en protéger. C’est une question de 
survie. La dernière demande du Notre Père va d’ailleurs dans ce sens: « 
Délivre-nous du Mal. »  
 
Pour aborder cette question du bien et du mal dans la vie de tous les jours, 
Jésus recourt à la parabole de l’ivraie et du bon grain. Tous deux poussent 
ensemble. Arracher l’un peut signifier supprimer l’autre en même temps. 
Autrement dit, chercher à éradiquer aveuglément tout mal, c’est risquer 
d’éliminer le bien. C’est l’interprétation la plus évidente et la plus courante de 
cette parabole. 
 
… De nos jours, des chefs d’État mènent des campagnes pour expulser des 
gens qui seraient entrés illégalement sur leur territoire. Certains envahissent 
des pays voisins sous prétexte d’éliminer des groupes terroristes. 
 
Or, il n’y a pas le mal absolu chez les uns et le bien intégral chez les autres. La 
réalité est plus complexe. Le mal et le bien cohabitent en nous, au fond de notre 
être, intimement liés l’un à l’autre. Il y a souvent de la haine et de la jalousie 
cachées dans un grand amour, et parfois de l’amour et de la jalousie camouflés 
dans la haine… 
 
Jésus, lui, nous emmène sur un autre terrain. Il évoque la fin du monde, le 
temps de la moisson, comme le moment pour discerner ultimement le bien du 
mal et les séparer. Le véritable jugement appartient à Dieu. C’est bien beau, 
mais, pour le moment, n’avons-nous pas l’impression de passer notre vie à 
nous entredéchirer? Certes, il faut nous indigner et lutter contre ce qui nous 
paraît inacceptable. Mais dans ce perpétuel et douloureux combat, le Christ 
nous appelle à la patience et à la tolérance, car Dieu est tendresse et pitié. 
 
Arracher l’ivraie en soi. Il est de notre devoir d’arracher d’abord l’ivraie 
en nous-mêmes avant de chercher à l’éliminer chez le prochain. Nous 
pouvons certes nous donner bonne conscience en accusant les autres 
et le système, mais Jésus nous invite à plus de vérité et de lucidité. Les 
deux autres paraboles sont d’ailleurs de nature à nous apporter un 
certain réconfort. Elles soulignent la démesure entre notre effort et 
l’action de Dieu. Tel le levain dans la pâte, sa présence nous fait entrer 
dans l’abondance et la générosité. 

Cf. Vie liturgique 
 



 

  

 
« Apôtre des apôtres », c’est à Thomas 

d’Aquin qu’on doit le titre reconnu à Marie 

Madeleine, dont le nom dérive de Magdala, 

le village de pêcheurs dont elle est 

originaire, sur la rive occidentale du lac 

Tibériade.   
 

  
L’évangéliste Luc, au chapitre 8 parle d’elle: « Jésus faisait route à travers villes 

et villages; il proclamait et annonçait la bonne nouvelle du Règne de Dieu. Les 

Douze étaient avec lui, et aussi des femmes qui avaient été guéries d’esprits 

mauvais et de maladies, et les aidaient avec leurs biens. Parmi elles il y avait 

Marie, appelée Madeleine, dont étaient sortis sept démons ». 

 

Les équivoques sur son identité: elle n’était pas une prostituée 
Comme l’enseigne l’exégèse biblique, l’expression « sept démons » pouvait 

indiquer un mal physique ou moral très grave, qui avait frappé la femme, et 

Jésus l’en avait libérée. Mais la tradition, persistante jusqu’aujourd’hui, a fait de 

Marie Madeleine une prostituée; ceci, pour le seul fait que dans le chapitre 

précédent, le 7e de l’Évangile de Luc, on raconte l’histoire de la conversion 

d’une pécheresse « anonyme connue dans cette ville », qui avait répandu du 

parfum sur les pieds de Jésus, hôte dans la maison d’un notable pharisien, les 

avait baignés de ses larmes et les avait essuyés avec ses cheveux ». Ainsi, 

sans aucun lien textuel réel, Marie de Magdala a été identifiée avec cette 

prostituée anonyme. Mais c’est une autre équivoque, explique le cardinal 

Ravasi, l’onction avec l’huile parfumée est un geste qui a été accompli aussi 

par Marie, la sœur de Marthe et Lazare, dans une autre circonstance, à laquelle 

se réfère l’évangéliste Jean. Et ainsi, Marie de Magdala, sera identifiée par 

certaines traditions populaires justement avec cette Marie de Béthanie, après 

avoir été confondue avec la prostituée de Galilée. 

       
Sous la Croix 
Marie Madeleine apparaît encore dans les Évangiles au moment le plus terrible 

et dramatique de la vie de Jésus, quand elle l’accompagne au Calvaire et 

ensemble avec d’autres femmes elle reste à l’observer à distance. Elle est 

également présente quand Joseph d’Arimathie dépose le corps de Jésus dans 

le sépulcre qui est fermé par une pierre. Et c’est elle qui, après le sabbat, le 

matin du premier jour de la semaine, retourne au sépulcre et découvre que la 

pierre a été enlevée et court avertir Pierre et Jean, qui, à leur tour courent au 

tombeau et découvrent l’absence du corps du Seigneur. 

La rencontre avec le Ressuscité 
Pendant que les disciples retournent à la maison, Marie Madeleine reste près 

du tombeau, et pleure. C’est ici que commence un parcours qui, de l’incrédulité 

s’ouvre progressivement à la foi. Se penchant vers le tombeau elle aperçoit 

deux anges et leur dit de ne pas savoir où est-ce qu’on a mis le corps du 

Seigneur. Puis se retournant, elle voit Jésus mais ne le reconnaît pas, et elle 

pense que c’est le gardien du jardin et lorsque ce dernier lui demande le motif 

de ses larmes et qui cherche-t-elle, elle répond: « Seigneur, si c’est toi qui l’as 

enlevé, dis-moi où tu l’as mis et j’irai le prendre ». Alors Jésus l’appelle par son 

nom: « Marie ». Et se retournant elle répond: « Rabbouni! », ce qui en hébreu 

signifie: « Maître! ». Jésus lui confie donc une mission: « ne me retiens pas, car 

je ne suis pas encore monté vers mon Père; mais va vers mes frères et dis-

leur: Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu ». 

Marie de Magdala alla donc annoncer aux disciples: « J’ai vu le Seigneur! Et 

voilà ce qu’il m’a dit » (cf. Jn 20) 

 
C’est elle qui proclame Jésus comme Celui qui a vaincu la mort 
Marie Madeleine est la première, parmi les femmes qui avaient suivi Jésus, à 

le proclamer comme celui qui a vaincu la mort, la première apôtre à annoncer 

le glorieux message central de Pâques. Quand le Fils de Dieu entre dans 

l’histoire, cette femme est parmi ceux qui l’ont le plus aimé, en le démontrant. 

Quand arriva le moment du calvaire, Marie Madeleine était, ensemble avec 

Marie la Très Sainte et avec Jean, sous la Croix. Elle n’a pas fui par peur 

comme l’ont fait les disciples, elle ne l’a pas renié par peur comme le fit le 

premier pape, mais elle est restée toujours présente, depuis le moment de sa 

conversion, jusqu’au Saint Sépulcre. 

 

La Fête de Marie Madeleine 
Par la volonté du pape François, la mémoire obligatoire de Marie Madeleine a 

été élevée au rang de Fête, le 22 juillet 2016, pour relever l’importance de cette 

fidèle disciple du Christ. 

 

Vatican News 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE CHANT DE LA NATURE 

 
 

       
       
       
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le chant de la nature me murmure qu'il faut laisser son cœur 
donner aux autres ses plus belles couleurs. 
 
Le chant de la nature me confie que l'âme est un bouquet de fleurs 
immortelles et multicolores sur lesquelles se posent des papillons bleus. 
 
Le chant de la nature me souffle que la vie est belle quand on la 
regarde avec émerveillement. 
 
Le chant de la nature me révèle avec délicatesse et douceur qu'il faut 
écouter le bruit que fait le bonheur non quand il s'en va, mais quand il 
est là. 
 
Le chant de la nature me dit que la souffrance face à un échec, face à 
une situation dure à vivre ne dure pas, qu'elle s'efface pour laisser place 
à la joie de vivre en accord avec soi, en s'aimant, en aimant les autres. 
 
Le chant de la nature me crie que vivre, c'est explorer librement le 
champ infini du chant des cœurs, des chants de l'âme. 
 
Le chant des cœurs, les chants des âmes sont les chants les plus 
beaux, ceux qui nous amèneront à cette paix, à cette sérénité, à cette 
harmonie dont nous rêvons tous, chacun dans notre coin, sans savoir 
comment agir pour que ça devienne réalité. 
 
En cet été qui s'annonce, libérons nos cœurs, libérons nos 
âmes, écoutons-les et laissons leurs chants s'envoler vers les autres. 
Profitons de ce temps de repos, ce doux temps de l'année, où il fait bon 
s'adonner au chant de la nature. 

 
(Revue « En Église », diocèse de Chicoutimi, Canada) 

 
 

 



 

  

 
SALON DES ARTISANS 

 
Nous vous invitons à venir visiter notre 
exposition qui aura lieu les 18 et 19 
juillet 2026, de 10 h à 16 h, au Centre 
communautaire de Saint-Anicet, situé 
au 1560, rue Saint-Anicet. De nombreux 
artisans seront sur place pour vous 
accueillir avec leurs travaux faits main. 
 
 

 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  
 
     JOURNÉE 
 

 
 
 

 
Le dimanche 9 août 2026, 

de 9 h 30 à 14 h, 
au Cercle des Loisirs 

2315, montée Cazaville 
Saint-Anicet 

 
BILLETS: 

 
Adultes: 20 $; 

Enfants de 6 à 12 ans: 12 $; 
Enfants de 5 ans et moins: gratuit. 

 
INFORMATIONS:  

 
Michel Chrétien (450-264-6007) 

 
VENEZ DÉJEUNER AVEC NOUS! 
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